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Nos lecteurs trouveront, dans notre J>vtc 1kvoue Jlcnsuielle,
des détails biographiques sur des homnes dont le iys déplore
dans ce moient la perte, et (uti oiit droit plus particulièremîîet
encore aux regrets du corps enseignant et de ceux qui prennent
intérût aux progrès de l'instruction publique. Notre historien,
M. Garneau, avait consenti à faire partie dau Conseil de l'Ins-
truction Publique lors de l'organisationa le ce corps, et il a, de
plus, écrit et rédigé, pour nos écoles, un abrégé de son histoire,
qui en est rendu à sa quatrième édition. 31. Granet, dont la
mort n suivi de si près celle de M!. Garneau, présidait, depuis
dix ans, i la direction d'une des plus anciennes et des plus impor-
tantes iiaisons d'éducation, maison qui subventionne, sur ses
revenus, la plus grande partie des écoles catholiques de cette
ville, et qui ne cesse de rendre à la société les services les plus

précieux. Comie Supérieur dle St. Sulpice, M. Granet a aussi
contribué, par son influence et par sa parole, au mouvement
littéraire, et non-seulement il a autorisé la fondation du Cabinet
de Lecture Paroissial et celle de la revue religieuse et littéraire

,qui porte le non de cette institution ; mais de plus il a pris
part lui-même, comme orateur et comme dcrivain, à ces deux
('uvres iiportantes.

Nous avons aussi à déplorer, en même temps, lat perte d'un
des fnctionnaires les plus zélés et les plus habiles de ce Dépar-
tement, M. l'Inspecteur Bruce, qui est mort subitement Cin adres-
saut la parole aux élèves dlui Collége (le Lachute, dans le comté
d'Argent3uil, le 19 janvier dernier.

Vingt-huitiòmo Confâranco do 'Associationi des Insti-
tuteurs do la Circonscription do PEcolo Nor-

malo Jacques-Cartier, tonuo lo 20
Janvier 1800.

Présents: PlIonorable Surintcildant de l'Education, M. le Princi.
>al Verreau, M1. RegnCault et Duval, professeurs ' Ecole Norniale

.D.sinsplecteurs Catron et Valade; MM. J. E. Paradis, prèsi-

denit ; M. Emuard e vice-président ; D. Boudrias, trésorier ; i. 11.
, conseillter, J. O. Csegrain, secrétaire I. IL Mousseau,

A. ChIeieverI IL. lesant, F.Giauvreau. S. A. longtin, Il. 0. Coutu,
C. 1erlaiul, .1. E loy, A.Rly roux J. B. Dla t ltes ves-maitres
de 1'Ecole Noriiîmle.

Lectare et adoptin (lu coipteedîde la dernière conférence
M. Il. Pesantît lit une lecture sur les /iSals des J'sitfs <n Canada

Dans ceti pr il ilail idruliti ies s vage , 'lidl Voueinie lit des
iiiimlair, tue ni la rimeur des saiini les fatigues, ni la

crainte minite IlI, la imorti, ie iuvtuent datr i ymjt lit.
siews dIentre eux ont soutiert, et,tin, des entraVes que 1 autorité
civilè d'alors sit otl.Oiset i len travaux postoliies.

Cette lecture fit suivi: di sujet de dis siod suivant z Laquelle
ds deux gramnaires est-elle préférable, ou celle de Clialpial, ou celle
dle P oiteivm.î

M J Idrias, Elnard, GauvrUau et plusieurs autres ustiuteurî
pîriru pit I la discusion, et fui ent d'vis que la granaire de
Poitevin est de baucoup supérieure à celle de (hasal.

M. Pub 'errenil igliqua pI r m vens de sinplitier jls ,
ciples dîe la gramumaire ; arila de certuiei règles rejetees augulhmr-
d lui, iîais iliui uvienictt leur raison d'îtvr à ile époque lilus prés que
Snôtre d Firigine de la langue: sigrmalat les divers chargernent.i

quîont sibis les grmiii1i1ai res et tiuîu'aimenèren:t naitirlleneit les pro.
grèsi lagage.

UUt[on. Surinteildanit prit la xparole et coInseilla aux inlstitutîIînrs de
faire une ainalyse comlliItrée île toutes les gramtus en usa edains
nos ne !-oles, nain duo pouvoir diiniguî-r celle qui n')iifr e 11pua it vani-

ges Il les p)ria de vouloir bien 'occueile deý cecëvi t erid
qua, IL cet ellfel, pIlusieurs préceptesii uie pour rendre les di>scussoion

inîstr-uctives et les faire avec inthode Il leur adressa auIIsi quelqtuues
mots le flicitat iois à Tégard île leur asîociion, et finit et, disant
que. dais un article comsacré ai systèmlîe d'éducation du Ilas.Cmn
la Jleruc des J)e îMondes avait tait une mnenltioîî toute bpêciale Led
letîrs nîérîc

M. F. Il. Nlousseau lut ensuite un i îur la .cei. (lit Tracail.
Aprs avoir parlé des amtlitages qui résultent di travail et pîrové
inIe peroile lin'en est excli, il en fit coinnaitre toute la noblesse ià
I aile dl un,î mîagnîfique tableau des5conuence: dIi tiravail et de
cellis île 1' oisiveté. Il lermina sa lecture par quielques considératiorîa
sur ' activité que doit déployer liimtituteur tdans Faccomlisseet de
ses devoirs.

Après la lecture de l. vossen t l disciissioi qui suit
Quelle est la meilleure manière d'eiiseigter li règle dintérêt
M. Emagard ouvrit la discussioi en faisant remarquer que le termie

rgle d'inerJl est inlpropre, et iio oloit dlire iplement réqle de
trois. Il donna l'explication des divers termes d'utie lrolortioi; piuis,
au iîoVein d'exnemifles ait tableau nioir, il dénîoîîtra que tous les cas
aupplti jusqu'à ce jour à la régle d'itérêt, luvent se réduire à

31. Belle rose fit ilpu pr s les niêmes lé nonstnîationis pue M.
Enîîarîl, et indiqua. eil outre, quelques moyens de ïiitl)lilier les ternes
ViPne proportioli.

Cite discuîssion fut suivie d une lecture avant folur titre R lIé
flexions sur nos modestes écoles," par M. Fliispc.cteuir Valade. Dans
cet essai . miousieur linisectcur parla des bien.its. que Póduca-
tion réîpamnd Idans toites les branclies de li sociétié, et du glire
d instruction qui se donne dains nos écoles ; il lit de pius reimaruer
que beaicoul d hoimes reinarqjuables, dans ce pays et I l'étranger,
n'out Ias Qu d'autre éducation que e'elle d'une boni école riimiaire.

N. le Plrofesseiir llegalt, iIvité à preiidre lia parole, le fit avec
îii rare bonheur d'expressio, Il félicila M1. Vaîlmne stur sa lecture,
et dit niti mot de ce qu'avait été l'iustituteur lar le p)asé, etI deI ce

u' il doit étre actuelleneit; puis, s'adressant iix élèves de V Ecole
Normale il leur donnait îles avis touchant leur condi i ret le
rôle u'il s sont appelés a ràemplir.

MM1. les Inspecteurs Caron et Valde voulet ien iesser quel-
ques mots d'eiconrageicit aux instituteurs.

I. Emard, secondè Iîr M. Pesanllt: fit iotion et il fut résoilî
Que de sideéres, remnîîrciments soient vot-sé a 'ilon. Surintendant

deEd 1 uîlcation, à M. l'abbé VerreaI, ainsi qu'à M M. egnîault,
Vleade et Caroit, iur leur bonne volonté il assister A vos coinférentces,
et polir les sages conseils qu'*ils veulent nous donnter en, cette cirecos-
tance.

M. ICE. M Aartinemu, Dalpé, M. Oiérit, -l- E. ROe, C. Gélirnas
et S. A. Longti, furent noinmts comme devant faire des lctcres à

nlirochainte conférence.
Le sujet de discussion qui suit fut alopté
à De toutes les graim ires frantçaises ît usage dnlsmi ce aîNys, spé

cimlenient celles ude iBouncau, des Jrcs, ATlele et eoiein qulle
est celle qui rt-iond le mieux aux besoins île nos écoles "

Toits les instituteurs sont priés de prendre part à cette discussioit.


